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Résumé 

Dans l’objectif conjoint d’agir pour la préservation du patrimoine culturel et du patrimoine 

naturel, le Centre des monuments nationaux et la LPO ont conclu une convention de partenariat 

pour le programme Refuge LPO. Dans le cadre de la mise en Refuge LPO du site archéologique 

de Glanum, un diagnostic écologique a été mené en 2016. Celui-ci a permis de donner une image 

de la richesse du site et de fixer des indicateurs qui seront une base d’évaluation pour les années 

suivantes. Un total de 98 espèces de faune ont été recensées avec des espèces communes qui 

côtoient des espèces remarquables parmi lesquelles les patrimoniaux Lézard ocellé, Alyte 

accoucheur, Circaète Jean-le-blanc, Anax porte-selle, Pacha à deux queues... Un cahier des 

charges propose des aménagements et des conseils de gestion afin de favoriser la diversité des 

habitats et l’accueil des espèces, suivre les effets de la gestion sur le site, ainsi que former les 

employés du site à la démarche et sensibiliser les nombreux visiteurs. 
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Introduction 

Découvert il y a plus d’un siècle, le site de Glanum est le témoin d’une succession de civilisations. 

D’abord une cité gauloise, elle a ensuite connu des influences grecques puis romaines. 

Aujourd’hui monument de France, le site accueille chaque année de nombreux visiteurs venus 

découvrir les vestiges des civilisations passées. 

Riches en jardins et milieux naturels, les monuments nationaux couvrent une grande diversité de 

paysages riche en biodiversité. Pour préserver cette biodiversité et sensibiliser les visiteurs à 

l’environnement, le Centre des monuments nationaux (CMN)  a fait appel à la LPO PACA pour 

mettre en œuvre l’outil Refuges LPO - jardin de nature, que l’association déploie en France et en 

région afin d’accompagner les entreprises, mais aussi les collectivités, structures d'accueil du 

public et particuliers dans la prise en compte de la biodiversité de proximité. Il en a découlé une 

convention-cadre signée en 2014 par laquelle le CMN s’est engagé pour 5 ans à créer des refuges 

LPO au sein des espaces verts des différents sites. 

La démarche Refuge LPO a pour but à la fois de préserver la biodiversité, et de participer à la 

sensibilisation des usagers à la protection de la nature et au développement durable. L’agrément 

Refuge LPO reconnait ainsi les terrains où sont entreprises des démarches de valorisation de la 

biodiversité. (cf. Charte des Refuges en Annexe I).  

La mise en place d’un Refuge LPO a été initiée en 2015 sur la cité antique de Glanum de Saint-

Rémy-de-Provence, le site offrant les caractéristiques nécessaires, c’est-à-dire un potentiel 

d’accueil de la faune sauvage et la volonté affichée de l’établissement à s’engager dans cette 

démarche. 

Le rapport ci-après présente le diagnostic écologique établi par la LPO PACA initié en 2016 et 

propose une liste de recommandations d’aménagements et de mesures de gestion possibles afin 

de favoriser la biodiversité sur le site de Glanum.  

 

Schéma présentant la démarche de création d’un Refuge LPO © LPO PACA 
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I Présentation du site 
Le site archéologique de Glanum repose sur plusieurs strates d'occupation associées 

successivement aux périodes gauloise, d'influence hellénistique, et romaine.  

Les ruines antiques sont celles de quartiers résidentiels et de monuments, tels que le forum, le 

puits à dromos, la source sacrée. Elles sont bordées de prairies, de garrigues et de milieux 

rocheux caractéristiques des Alpilles. On y trouve également un réseau de canaux et de puits, 

ainsi qu’une source, autrefois utilisé pour les thermes (Carte 1).  

 

 

Carte 1 : Carte du site archéologique de Glanum © Centre des monuments nationaux 

 

Située au sud de la ville de Saint-Rémy-de-Provence, en direction des Baux-de-Provence, la cité 

antique s'étend à l'entrée d'un défilé rocheux qui mène au mont Gaussier. Le site fait partie du 

massif des Alpilles qui s’étend sur un territoire sculpté par la nature et façonné par les hommes. 

Ses paysages doivent autant aux forces profondes de la terre qu’au travail de ceux qui, au fil des 

siècles, ont défriché les bois, fait surgir les villages, planté la vigne et l’olivier, creusé la montagne 

et labouré la terre.  

Un des enjeux forts du massif est la reproduction de plusieurs espèces de rapaces 

méditerranéens (dont Aigle de Bonelli, Percnoptère d’Égypte, Faucon crécerellette, Hibou Grand-

duc d'Europe, Circaète Jean-le-blanc...) mais aussi d'espèces typiques de garrigue (dont 

Engoulevent d'Europe, Rollier d'Europe, Alouette lulu, Fauvette pitchou) et de milieu agricole 

et/ou de plaine (dont Outarde canepetière, Oedicnème criard, Pipit rousseline, Bruant ortolan). 
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Ainsi, le site archéologique de Glanum est concerné par différents périmètres de protection au 

titre des sites et de la faune : 

• Site naturel classé.  

• Parc naturel régional des Alpilles. 

• Zone importante pour la conservation des oiseaux (ZICO) 

• Zone de Protection Spéciale (ZPS) 

• Zone spéciale de conservation (ZSC) 

• Arrêtés préfectoraux de protection de biotopes 

 

L’enjeu de cette étude est de confronter le mode de gestion actuel du site archéologique de 

Glanum avec la mise en place d’aménagements et de mesures de gestion favorables à l’accueil de 

la biodiversité, tout en respectant les usages du site. 

 

 

Falaise et garrigues entourent le site de Glanum au cœur des Alpilles © Angélique Masvidal 
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sauterelles) 

 

II-1 Définition des unités écologiques 
Une cartographie des grands ensembles écologiques a été effectuée afin de caractériser les 

principaux milieux du site. Pour chaque grand type d’habitat, les capacités d’accueil pour la faune 

sauvage ont été évaluées.  

 

II-2 Inventaires faunistiques 
Le recensement de la faune s’est appuyé sur un protocole défini selon les taxons considérés. Les 

points d’écoute et d’observation sont représentés sur la Carte 2. 

II-2.1 Oiseaux diurnes 

Pour le suivi ornithologique, la méthode des points d’écoute IPA (Indice ponctuel d’Abondance) a 

été utilisée. Cette technique de dénombrement des oiseaux est utilisée en France comme à 

l’étranger, et a été choisie en 1977 par l’International Bird Census Committee (IBCC) comme 

méthode ponctuelle type recommandée en Europe. 

Cet échantillonnage semi-quantitatif des populations permet un recensement standardisé des 

oiseaux nicheurs diurnes par observation visuelle et auditive. La standardisation élevée permet 

des comparaisons entre sites différents et le suivi de l’évolution de l’abondance des populations 

d’oiseaux dans le temps. 

Le principe consiste à recenser les mâles chanteurs sur une durée standardisée de dix minutes 

pendant la saison de reproduction, période à laquelle les oiseaux sont cantonnés à un site.  

Quatre Points d’écoute ont été localisés sur l’ensemble du site (cf. Carte 2). Certains points étant 

très proches, les informations ont été synthétisées sous la forme d’un inventaire prenant en 

compte les individus ayant été entendus sur plusieurs points. 

Pour chaque espèce, a été précisé si la nidification est possible, probable ou certaine selon les 

critères suivants : 

� Possible 
- oiseau vu en période de nidification en milieu favorable, 
- mâle chantant en période de reproduction. 

� Probable 
- couple en période de reproduction, chant du mâle répété sur un même site, 
- territoire occupé, 
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- parades nuptiales, 
- sites de nids fréquentés, 
- comportements et cris d'alarme. 

� Certaine 
- construction et aménagement d'un nid ou d'une cavité, 
- adulte simulant une blessure ou cherchant à détourner un intrus, 
- découverte d'un nid vide ou de coquilles d'œufs, 
- juvéniles non volants, 
- nid fréquenté inaccessible, 
- transport de nourriture ou de sacs fécaux, 
- nid garni (œufs), 
- nid garni (poussins). 

 

 

Écoute des chants d’oiseaux au Sud du site © Aurélie Johanet 

II-2.2 Rapaces nocturnes 

Compte tenu du potentiel d’accueil qu’offrent les pinèdes et falaises alentour, le site constitue 

une zone d’intérêt comme zone de chasse ou de nidification de différentes espèces de rapaces 

nocturnes.  

En raison de leur vol silencieux et de leur plumage mimétique, les rapaces nocturnes s’avèrent 

difficiles à recenser ; la méthode dite de la repasse est la plus efficace pour quantifier les 

populations en mâles chanteurs et préciser la localisation géographique des principaux noyaux 

de populations. Elle permet de solliciter les mâles présents en un point géographique donné par 

la diffusion du chant territorial du mâle de l’espèce ciblée par un système audio. Chaque point 

d’écoute dure 7 minutes : 

• Une minute d’écoute 
• 30 secondes de repasse 
• 30 secondes d’écoute 
• 1 minute de repasse 
• 1 minute d’écoute 
• 1 minute 30 de repasse 
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• 1minute 30 d’écoute 

La technique a été utilisée pour chacune des espèces potentielles sur le site, à l'exception du 

Hibou moyen-duc, lorsque les points d'écoute n'ont pas été concluants.  

La période du pic d’intensité des chants étant différente selon les espèces, deux sessions 

d'inventaires ont eu lieu : en mars pour le Grand-duc d'Europe, la Chouette hulotte, l'Effraie des 

clochers et la Chevêche d'Athéna, puis fin mai pour le Petit-duc scops, l'Engoulevent d'Europe et 

le Hibou moyen-duc.  

Deux points d’écoute ont été localisés, l’un situé sur la prairie Nord pour la Chevêche d’Athéna, 

espèce d'affinité agricole, le second au milieu du site pour le reste des espèces (cf. Carte 2). 

II-2.1 Reptiles 

Les ruines en pierres sèches du site de Glanum sont extrêmement favorables à l’installation des 

reptiles. La méthode d’inventaire est basée sur des points d’observation de 30 minutes effectués 

face à des gîtes potentiels préliminairement identifiés. Puis, une marche lente dans le site a été 

réalisée en passant en revue très régulièrement aux jumelles les gîtes et places d’insolations 

potentiels. Enfin, le chemin qui monte au belvédère offre une vue panoramique et a permis de 

scanner aux jumelles l’ensemble du site.  

Le lézard ocellé est notamment connu pour fréquenter la cité antique. Des prospections ciblées 

sur l’espèce ont eu lieu à raison de quatre sessions pour permettre de localiser les gîtes et 

d’observer les juvéniles potentiels à l’automne. La technique de capture-marquage-recapture 

(CMR) par photographie s’est avérée efficace pour évaluer les effectifs et les déplacements. En 

effet, la disposition des ocelles bleus sur les flancs permet d’individualiser les lézards.  
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II-2.2 Amphibiens 

Une trentaine de puits et de points d’eau ont été recensés sur le Glanum, faisant l'originalité de 

ce site archéologique dédié au Dieu Glan, Dieu de l'eau pérenne. Tous les secteurs encore en eau 

durant la saison d'inventaires ont fait l’objet de prospections d’amphibiens selon deux 

méthodes :  

1 - Détection au chant : 

Les mâles d’anoures (Crapauds et grenouilles) chantent à la tombée de la nuit et sont donc 

facilement reconnaissables. Le protocole s’appuie sur ceux proposés par la Société 

Herpétologique de France. 

La période d’écoute des anoures varie selon les espèces. Afin d’augmenter l’efficacité des 

prospections, différentes sessions ont été mises en place en fonction des périodes de 

reproduction de chacune des espèces susceptibles d’être rencontrées sur le site. Celles-ci 

peuvent être classées en 5 catégories : 

• les anoures précoces avec une reproduction de janvier à mars (Crapaud commun) ; 

• les anoures assez précoces avec une reproduction centrée sur la fin mars en plaine 

(Pélodyte ponctué) ; 

• les anoures intermédiaires avec une reproduction centrée sur la fin avril et le début mai 

en plaine (Rainettes méridionales) ; 

• les anoures tardifs avec une reproduction de mai à juin (Grenouilles vertes) ; 

• les anoures à longue période de reproduction avec une reproduction de mars à 

l’automne en fonction des conditions climatiques (Crapaud calamite, Alyte accoucheur). 
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2 - Recherche visuelle : 

Cette technique d’échantillonnage concerne les pontes et têtards d’anoures ainsi que les adultes 

et larves d’urodèles (tritons). Le site de Glanum accueillait une population ancestrale de Tritons 

palmés avant l'introduction de carpes. Ceux-ci ont été méticuleusement recherchés notamment 

au niveau de la source sacrée, leur habitat d'origine. Les pontes et têtards d’anoures ont aussi été 

recherchés à chaque sortie diurne sur les points d'eau. 

À chaque visite, les adultes et juvéniles ont été recherchés sous les éléments susceptibles de 

servir de caches qui ont été soulevés le long du parcours de prospection (cavités, souches, 

pierriers et autres abris favorables). 

Trois passages, fin mars, fin mai et septembre, ont permis de contacter les espèces potentielles. 

2016 étant une année particulièrement sèche, il est probable que des inventaires lors d'une 

année plus favorable s'avèrent complémentaires. 

 
Prospection nocturne des amphibiens dans le puits à Dromos et diurne dans le puits du Moyen-âge (c) Aurélie Johanet 

 

 

II-2.1 Insectes 

Pour les insectes, trois groupes ont été choisis, suffisamment connus pour caractériser les 

habitats qu'ils occupent, et comportant des espèces à statut réglementaire. 

Les papillons constituent un groupe diversifié dont les exigences écologiques variées, combinées 

à leur forte sensibilité aux modifications des communautés végétales, leur confèrent un rôle de 

bio-indicateurs de l’état des écosystèmes. Les rhopalocères (papillons de jour) sont 

particulièrement adaptés pour la mise en œuvre de protocoles d’échantillonnage. Compte tenu 

de la diversité floristique du site, ils ont été ciblés en priorité lors des visites sur site. L’inventaire 

a été effectué à vue ou par capture au filet à papillon, détermination et relâché immédiat. Les 

chenilles ont également été recherchées sur certaines plantes hôtes. Les prospections ont eu lieu 

à plusieurs dates choisies pour correspondre à la période de vol des différentes espèces de la 



LPO PACA – paca.lpo.fr – Diagnostic écologique Refuge LPO Glanum  | 15 
 

région (début mai à fin août) et lors de conditions météorologiques optimales (beau temps, peu 

ou pas de vent). Tous les milieux ont été prospectés.  

Les orthoptères (criquets, sauterelles, grillons), contrairement à d'autres groupes d'insectes 

comme les papillons, ne sont pas directement sensibles à la composition floristique, mais plutôt 

à la structure de la couverture végétale. Par conséquent, ils sont de bons indicateurs des modes 

de gestion d'un espace et de son évolution spontanée. Le protocole employé est celui du 

chronoinventaire fondé sur le parcours libre au sein d’une station sur un temps donné. Cet 

échantillonnage ponctuel semi-quantitatif  des populations permet une standardisation pour le 

suivi dans l’espace et dans le temps de l’évolution de l’abondance des espèces ainsi que de la 

composition des communautés. L'ensemble du site a été parcouru à raison de trois séries de 5 

minutes d'inventaire dans chacun des trois grands types d'habitats : (i) Ruines antiques ; (ii) 

Garrigue du belvédère et prairie thermophile en contrebas ; (iii) Prairie mésophile au Nord et sur 

la butte Est. L’inventaire s'est déroulé sur une journée ensoleillée de septembre, permettant de 

contacter un maximum d'espèces à l'état adulte. Les odonates (libellules et demoiselles) sont 

reconnus comme étant de bons indicateurs de la qualité des zones humides. Aussi, leur biologie 

et leur biogéographie sont bien connues. Leurs exigences différentes de celles des vertébrés, 

donnent des informations complémentaires aux résultats amenés par d’autres méthodes. Ils 

peuvent mettre en évidence l’intérêt de certains micro-habitats difficilement évalués. Également, 

leur identification est assez aisée au regard de celle des autres invertébrés aquatiques.  

Les autres insectes ont quant à eux été inventoriés au gré des visites. 

  

Identification d’un papillon par capture au filet  
© Aurélie Johanet 

Identification d’un criquet à la loupe de 
terrain © Rémy Roques 
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II-2.1 Mammifères 

Les mammifères terrestres ont été reconnus à vue ou par le biais de traces et indices de 

présence (ex : fèces, empreintes, etc.) au gré des passages. Les chauves-souris et les 

micromammifères (dont l’observation et l’identification à l’œil nu sont quasiment impossibles) 

requièrent des techniques d’inventaires qui demandent des moyens importants qu’il n’a pas été 

possible de mobiliser à ce stade du projet. 

 

La  carte 2 ci-dessous représente les différents points d’observation et d’écoute qui ont été 

réalisés lors des inventaires multitaxons. 
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Carte 2 : Localisation des points d'inventaires protocolaires  
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II-2.2 Saisie de données 

Les observations réalisées au cours des prospections de terrain ont été saisies dans la base de 

données participative Faune PACA de la LPO PACA, faune-paca.org 
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III Diagnostic écologique  

III-1 Les unités écologiques 
Une cartographie des ensembles écologiques a été effectuée afin de caractériser les principaux 

milieux du Refuge LPO et d'apprécier les capacités d'accueil pour la faune et la flore. 

 

Carte 3 : Cartographie des habitats biologiques 
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� La majorité du site est composé de ruines antiques, un milieu rocheux offrant de nombreux 

gîtes pour les reptiles et l’entomofaune. On y trouve également quelques plantes éparses et des 

zones plus enherbées, par exemple au niveau de la Curie, permettant à la faune de se réfugier 

dans des zones plus tranquilles au cœur du site archéologique. 

 
Ruines sur la partie Sud du site © Aurélie Johanet 

� Des prairies mésophiles sont présentes au Nord, au Sud et à l’Est du site. On y trouve entre 

autres des graminées et des fabacées, plantes hôtes de nombreux papillons de jour. La prairie à 

l’Est du site en pente est dominée sur sa partie supérieure par Carex divisa. Ce carex, de milieux 

plutôt mésophiles, offre un habitat relativement atypique. Cette prairie intéressante peut revêtir 

un enjeu de conservation important notamment pour l'entomofaune. 

 

� On retrouve des milieux xérophiles (milieux secs) sur la butte panoramique et la praire en 

contrebas, avec une végétation typique de garrigue sur la butte, telle que les Cystes, la Globulaire 

commune ou encore la très localisée Hélianthème à feuille de lavande. La prairie xérophile 

accueille également deux espèces d’Orchidées, L’Ophrys élevée et la Barlie de Robert. 
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Prairie mésophile © Angélique Masvidal, et Prairie xérophile © Aurélie Johanet 

 

� On trouve deux milieux arborés et arbustifs composés de différentes strates, notamment 

une pinède près des bâtiments favorable à la nidification des oiseaux arboricoles, et un 

groupement d’arbres, connecté au milieu forestier situé à proximité immédiate du site. 

� L’ensemble du site abrite également un réseau de puits et canaux en eau, favorable au 

développement des amphibiens et odonates.  

        

Source sacrée et puits du Moyen-Age © Aurélie Johanet 

 

Le site de Glanum offre une diversité de milieux favorables à l’installation de nombreuses 

espèces aux exigences écologiques différentes. 
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Carte 4 : Localisation des observations de Lézards ocellés réalisées sur les trois sessions. 
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Les prospections de 2016 auront permis de mettre en évidence une population de Lézard ocellé 

conséquente sur un espace relativement réduit. Ces résultats très intéressants montrent qu’il 

s’agit probablement d’une des principales populations de Lézard ocellé connues du massif 

des Alpilles.  

Le caractère peu craintif de l’ensemble des individus observés est particulièrement atypique et 

montre la grande capacité d’adaptation de cette espèce qui a toujours entretenu un lien 

particulier avec l’homme. Cette tolérance est proche de celle observée dans les milieux insulaires 

où les études ont montré que la distance de fuite varie entre 0.5 et 10 mètres (Doré et al. 20151). 

   

© Laurence Caritoux Glanum 2009 ; © Nicolas Fuento, LPO PACA 2016 

Toutefois, d’après le personnel du site, une baisse des effectifs se fait sentir depuis quelques 

années. Les Lézards ocellés semblent moins nombreux et moins cantonnés à un secteur, donc 

plus mobiles. Cette baisse pourrait être à mettre en lien avec l’augmentation du nombre de 

visiteurs annuels, à l’utilisation d’herbicide par les agents d’entretien ou encore à la présence 

de plusieurs chats nourris sur le site. À ce titre, il est à garder à l’esprit qu’aucun juvénile n’a 

été observé. Cela peut laisser supposer un faible taux de survie chez les individus de moins de 

deux ans. Ce phénomène peut être dû au dérangement dont les juvéniles sont particulièrement 

sensibles. Il reste occasionnel (mais possible) qu’un chat s’attaque à un lézard adulte, mais 

fréquent qu’il s’attaque aux jeunes individus. À noter que les chats ne chassent moins pour 

s’alimenter que pour le jeu. Le fait de les nourrir, ce qui est actuellement le cas sur le site, va 

avoir pour effet de les sédentariser et de leur laisser du temps pour « chasser » et exercer leur 

instinct de jeu.  

Il apparaît intéressant de définir des zones de quiétude « à préserver du dérangement », de 

réaliser quelques aménagements favorables à l’espèce et de poursuivre les suivis par 

marquage photographique. Le concours des agents du Glanum pourrait être envisagé au gré 

des opportunités. L’installation de plaques à reptiles dans des secteurs non visibles par le public 

permettrait de faciliter le suivi. Ces plaques pourraient aussi avoir un rôle pédagogique en étant 

soulevées ponctuellement lors d’animation. Ces préconisations sont reprises en détail dans la 

Carte 4 et la Fiche action N°3.   

  

                                                        
1 Doré F, Cheylan M & Grillet P (2015) Le lézard ocellé. Un géant sur le continent européen. Biotope, Mèze, 192 p. 
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III-3.1 Les autres espèces 

Deux individus de Seps strié ont été observés dans la prairie à carex à l'Est du site. Ce Lézard 

serpentiforme aux membres réduits est une espèce discrète et exigeante ce qui explique que ses 

populations sont sporadiques sur le secteur. 

L'Orvet fragile, seul lézard apode en Europe, est une espèce essentiellement forestière mais qui 

trouve sur Glanum des habitats pourvus d'un couvert végétal ou d'une certaine humidité. 

Un individu de Couleuvre à échelon, espèce typiquement méditerranéenne, s’est introduit dans 

le bâtiment de l'accueil.  

Un individu de Couleuvre à collier a été aperçu au fond du puits du Moyen-âge (comm. pers. 

Jean-Luc Thouvenin / Glanum). Cette espèce semi-aquatique se nourrit principalement 

d'amphibiens ; c'est une prédatrice active, bonne nageuse et qui n'hésite pas à pénétrer dans 

l'eau à la recherche de proies. 

 

Cache du Seps strié observé en contrebas de la butte au Nord-est du site (c) Aurélie Johanet ; Couleuvre à collier et Alyte 
accoucheur au fond du puits du Moyen-Age (c) Jean-Luc Thouvenin / Glanum 

La Tarente de Maurétanie et le Lézard des murailles sont deux espèces commensales de 

l’homme fréquentant aussi bien les milieux naturels que les zones anthropisées. Sur le site elles 

apprécient les ruines en pierre sèche leur permettant de thermoréguler au soleil et offrant de 

multiples interstices, ainsi que les zones buissonnantes leur offrant des cachettes. La Tarente de 

Maurétanie profite aussi des fissures présentes sous les toits des bâtiments.  
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III-5 Les arthropodes 

III-5.1 Les papillons de jours 

Les inventaires ont conduit à l’observation de 26 espèces de papillons de jour (Tableau 5). Les 

différents passages ont permis d’appréhender la succession des espèces. Le site présente une 

belle diversité de papillons, notamment grâce à la diversité des espèces végétales et aux zones 

enherbées moins fauchées sur le pourtour du site. 

Le belvédère et les prairies xérophiles (sèches) abritent une grande diversité biologique. La 

Biscutelle (Biscutella laevigata) est bien présente. Cette plante est l’unique plante hôte de l’Aurore 

de Provence qui a pu être observée sur le site. C’est également la plante hôte du Marbré de 

cramer. Des œufs y ont observés. Les arbres fruitiers présents au bas du promontoire rocheux 

représentent un enjeu important en tant que plante hôte du Flambé, dont l'adulte a été observé 

sur ce secteur. Sur les pelouses calcaires, la biodiversité gagnerait à être mieux accueillie par une 

gestion différenciée avec fauche tardive (cf. Fiche action n°1). 

  

Photographie des œufs sur Biscutelle © Aurélie Johanet 

Les ruines antiques et les zones enherbées autour présentent une diversité comparable, avec 

de nombreuses espèces observées traversant la zone. C’est en effet un lieu de transit entre les 

différentes prairies du site. Elles abritent également des zones enherbées favorables au 

développement de plusieurs espèces. 

Les prairies mésophiles, notamment celles de la bute Est présentent un fort potentiel d’accueil. 

Ce sont des prairies riches en graminées, favorables aux Satyrinés (Mégère, Procris). Pour 

préserver cette biodiversité, et notamment les œufs et chenilles, il serait intéressant d'en 

retarder la fauche et d'en limiter la fréquence (moins d’une fois par an – cf Fiche action n°1). Les 

zones tondues lors des inventaires étaient beaucoup moins accueillantes que celles laissées 
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ensauvagées. La partie située au niveau du théâtre est restée en fleur tout au long de la saison, 

permettant à un riche cortège de se développer. 

Les papillons requièrent une diversité végétale particulière : les chenilles de chaque espèce sont 

très exigeantes sur le choix de leurs plantes hôtes. À titre d’exemple la chenille de Machaon sur le 

fenouil, la chenille du Souci sur la Luzerne et le Trèfle. La présence sur Glanum de différentes 

espèces végétales particulières comme la Biscutelle, le Fenouil, le Thym le Lierre, les arbres 

fruitiers,... permettent à des espèces exigeantes en termes de plantes hôte de se développer. 

C’est pourquoi l’Aurore de Provence, le Flambé, l’Azuré du Thym et l’Azuré des nerpruns ont pu 

être contactés.   

  

 
Deux Mélitées du Plantain en accouplement ; Azuré commun ; Chenille de Machaon sur fenouil © Angélique Masvidal  

Le site accueille aussi des papillons migrateurs (la Belle-dame) et hivernant (le Vulcain). Ce 

dernier pourrait profiter des anfractuosités des ruines pour passer l'hiver. 

D’autres espèces présentes sur le pourtour du site pourraient s’y reproduire au vu de la 

végétation présente. C’est le cas notamment de l’Amaryllis de Vallantin, la Virgule et le Demi-

deuil, dont les plantes hôtes sont les graminées. On pourrait également observer le Thècle du 

chêne, et l'Azuré de l'Ajonc et le Brun des pélargoniums dont les chenilles se nourrissent 

respectivement de feuilles de chêne,  de  feuilles de  Légumineuses, Hélianthème  et Bruyères, et 

de feuilles de Géraniums et Pélargoniums.  
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III-8 Synthèse et enjeux 
Les inventaires du site archéologique de Glanum ont permis de mieux connaître le patrimoine 

naturel du site et de dresser un état initial de la faune sauvage présente.  

Ce premier diagnostic laisse apparaître une diversité faunistique importante avec un total de 98 

espèces recensées tous taxons confondus. Le site accueille beaucoup d'espèces communes des 

parcs et jardins qualifiées de "biodiversité de proximité". Cependant la diversité des habitats 

représentés et l'originalité du site archéologique de par la présence des pierres sèches et de 

nombreux points d'eau offrent à la faune sauvage des zones de reproduction, de repos et 

d'alimentation pour des espèces remarquables. 

Pour les oiseaux, la localisation du site archéologique sur le massif des Alpilles permet 

l'observation exceptionnelle d'espèces patrimoniales telles que le Circaète Jean-le-blanc, le 

Hibou grand-duc et potentiellement l'Aigle de Bonelli qui utilise une aire de nidification non loin. 

De nombreuses espèces typiques de milieu périurbain sont représentées et leur accueil pourrait 

être optimisé en offrant de nouveaux gîtes.  

Pour les reptiles, le cortège est typique des espèces observées en milieu méditerranéen. Le 

représentant le plus marquant est sans conteste le Lézard ocellé, qui constitue un enjeu majeur 

de conservation du fait de son statut menacé au niveau européen. La préservation de la 

population passera par le maintien de zones de tranquillité et d’aménagements facilitant sa 

reproduction.  

Pour les amphibiens, l'Alyte accoucheur, affectionnant les milieux pierreux, est l'espèce 

"mascotte" du site. L'espoir d'accueillir à nouveau le Triton palmé repose sur des conditions à 

nouveau favorables et la potentialité d’une « population source » permettant une recolonisation 

naturelle de l’espèce. 

Pour les insectes, les ruines antiques accueillent des espèces de criquets pionniers habituées 

des milieux secs, sableux, graveleux et rocheux qui font la typicité du site archéologique de 

Glanum. L’adoption d’une gestion différenciée des espaces prairiaux serait bénéfique à l’accueil 

d’une diversité et densité de papillons encore plus importante. 

À ce stade du diagnostic, l’enjeu est de confronter le mode de gestion actuel avec la mise en 

place d’aménagements et de mesures favorables à l’accueil de la biodiversité, tout en respectant 

les usages actuels du site.  
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IV Préconisations d’aménagement et 

mesures de gestion 

IV-1 Objectifs 
Les inventaires ont permis de mettre en évidence l’intérêt écologique des habitats naturels et de 

la faune sauvage. La démarche Refuge LPO propose, sur cette base, de pérenniser et 

d’augmenter le potentiel d’accueil du site pour la biodiversité, mais aussi de communiquer 

auprès de tous les publics. 

Objectif 1 : Favoriser la diversité des habitats et des espèces 

1.1 Adapter les périodes et les techniques d’entretien pour les accorder avec les exigences 

écologiques de la faune présente (Fiche action n°1) 

1.2 Favoriser le retour de du Triton palmé (Fiche action n°2). 

1.3 Favoriser le maintien du Lézard ocellé en augmentant les capacités d’accueil  (Fiche action 

n°3) 

1.4 Favoriser la reproduction des espèces en augmentant la capacité d’accueil de la faune et 

la ressource alimentaire disponible (Fiches action n°4, 5 et 6) 

Objectif 2 : Suivre les effets de la gestion sur le site 

2.1 Suivre les indicateurs afin d’évaluer la gestion et de garantir la qualité des actions mises 

en œuvre. 

2.2 Apporter d’éventuelles améliorations au besoin en ajustant et en complétant les efforts 

de gestion. 

2.3 Compléter les inventaires pour adapter les mesures de gestion si besoin selon les 

résultats. 

Objectif 3 : Informer, sensibiliser 

3.1 Former le personnel aux nouvelles techniques d’entretien de Glanum (Fiche action n°7) 

3.2 Faire connaître aux visiteurs la richesse biologique présente sur Glanum (Fiches action 

n°8 et 9) 

3.3 Faire participer les visiteurs à l’amélioration des capacités d’accueil de la biodiversité du 

site. (Fiches action n°3, 4, 5, 6) 

3.4 Découvrir, à travers l’exemple du Refuge LPO, ce qu’il est possible d’entreprendre en 

faveur de la faune sauvage. 
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IV-2 Proposition de mesures d’aménagement 

et de gestion 
Le programme se décline en 9 actions respectant la charte des Refuges LPO. Les mesures 

préconisées dans les fiches actions ci-après s’attachent à restaurer un écosystème plus riche et 

donc mieux équilibré, en répondant aux besoins écologiques des espèces présentes.  

Fiche action N°1 - Favoriser des espaces enherbés  

Fiche action N°2 - Entretenir la source sacrée 

Fiche action N°3 - Favoriser l’accueil du Lézard ocellé  

Fiche action N°4 - Installer des nichoirs et gîtes 

Fiche action N°5 - Installer des postes de nourrissage  

Fiche action N°6 - Mettre en place une spirale à insecte 

Fiche action N°7 - Former les agents techniques, guides et animateurs  

Fiche action N°8 - Utiliser des supports pédagogiques 

Fiche action N°9 – Organiser des animations et sorties natures 

 

Hôtel à insectes sur le Refuge LPO de Chateaurenard © Aurélie Johanet 

 

La cartographie des préconisations de gestion sur le site et des aménagements possibles est 

présentée dans la Carte 5, page ci-après.  



LPO PACA – paca.lpo.fr – Diagnostic écologique Refuge LPO Glanum  | 53 
 

 

Carte 5 : Préconisation de gestion et d'aménagement sur le Refuge LPO de Glanum 
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V Annexes  
Annexe 1 - Charte des Refuges LPO 

 

  





LPO PACA – paca.lpo.fr – Diagnostic écologique Refuge LPO Glanum  | 56 
 

La LPO PACA 
La LPO PACA est une association locale de la LPO France, association de protection de la nature 

reconnue d'utilité publique. Créée en 1912, la LPO est le représentant de "BirdLife International", 

une alliance mondiale pour la nature. Elle a pour vocation d’agir pour l’oiseau, la faune sauvage, 

la nature et l’homme, et lutter contre le déclin de la biodiversité, par la connaissance, la 

protection, l’éducation et la mobilisation. Elle intervient depuis 1998 ans sur le territoire régional 

Provence-Alpes-Côte d’Azur tant sur l’expertise scientifique et technique dans les domaines 

naturalistes liés à la biodiversité que sur l’éducation et la formation. 

 

Dix engagements pour mener à bien ses missions 

1. Organiser la vie de l’association 

2. Acquérir de la connaissance sur la faune 

3. Protéger les espèces 

4. Constituer un réseau d’espaces protégés 

5. Réaliser des expertises en appui aux politiques publiques 

6. Réduire les intrants polluants dans les milieux naturels 

7. Créer les conditions d’une bonne gouvernance démocratique et écologique 

8. Éduquer à la biodiversité 

9. Sensibiliser tous les publics 

10. Impliquer les collectivités territoriales dans la protection de la biodiversité 
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